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$on ber paviftv &usfteliung

In der Nummer des »Temps^ vom 29. August gibt ein V.¬

Mitarbeiter unter dem Titel »Art et Satalite« eine sehr

originelle Erklärung für die offen eingestandene Inferiorität

des französischen Kunstgewerbes gegenüber dem

ausländischen. Der Gedankengang, dem man eine gewisse

Logik nicht absprechen kann, lautet so:

Les psychologues et les economistes ont denonee depuis

longtemps les incidences morales, sociales, militaires, de-

mographiques ou sentimentales de la technique de l'»en-

fiint unique«, chere ä trop de menages francais, mais, jus-

qu'ici, on n'avait pas envisage les consequences que pouvait

entrainer cette Situation dans le domaine de l'art. II
appartenait ä un homme d'affaires ä l'esprit realisle,

s'adressant aux lecieurs d'une revue commerciale, d'etablir

les rapporls insoupconnes qui unissent, la restriction des

naissances et les tendances esthetiques d'une epoque.

C'est precisement l'Exposition des arts decoratifs qui a

inspire ä M. Maurice Duvla ces interessantes deductions.

Notre grande foire internationale du mobüier et de

l'architecture etablit, par contraste, l'attachement profond des

familles francaises aux formules plastiques les plus tra-

dilionnelles. Des qu'on se rapproche d'un logis de la

vieille France, des interieurs suedois, autrichiens ou da-

nois — et la demonstration serait plus eclatante encore

si l'on pouvait y joindre un interieur allemand — on est

frappe de l'extraordinaire avance prise sur nous par les

etrangers dans l'ordre de la nouveaute audacieuse et de

la recherche systematique d'un confort scientifique ne

s'embarrassant d'aucun scrupule d'histoire. Alors que

nous arrivons ä l'art moderne par une serie de prudentes

et savantes modulations de lignes et de volumes, tenant

compte des dernieres volontes des siecles morts dont nous

avons recueilli l'heritage, les autres peuples se lancent

dans l'inedit avec une ingenuite sans frein et une alle-

giesse creatrice qui nous surprennent et, generalement,

nous scandalisent.

Alors que nos architectes n'introduisent qu'avec timidite

et sous de prudents camouüages les innovations scienti-

fiques ou industrielles qui imposent un style ä notre

epoque alors que n:us continuons ä faire, decorativement,
de l'ampoule electrique un modeste succedane de la bou-

gie, les techniciens etrangers ont immediatement fait leur
soumission officielle aux divinites nouvelles et mis en

valeur les miracles de la fee electricite, des machines

elevatoires et des gulf-stream d'eau chaude qui circulent

dans les arteres des immeubles modernes- Au lieu de

dissimuler peureusement ces conquetes nouvelles du la-

beur moderne, ils ont tout saerifie pour en tirer un maxi-

mum de rendement. C'est ainsi que s'est cree chez eux,

avec une rapidite surprenante, un style nouveau que nos

artistes qualifient souvent de barbare, mais qui repond

beaucoup plus logiquement que les nötres aux neeessites

quotidiennes de l'existenee d'un homme d'aujourd'hui.
A tort ou ä raison, un Francais s'imaginera toujours qu'un
meuble ou un objet d'art ne sera digne de respect et

d'admiration »que s'il se rattaehe, par l'ensemble de ses

lignes, de ses sculptures ou de son decor, ä l'une des

grandes epoques classees de notre histoire de l'art«. Et

c'est ce qui a fait chez nous la fortune inou'ie et durable

des fabricants de meubles historiques de pacotille et des

vulgarisateurs d'une esthetique bon marche qu'on pretend

empruntee ä la cour de Louis XV et de Louis XVI.
Mais ce n'est pas lä l'unique raison de notre traditiona-
lisme decoratif. Si les etrangers se sont gueris plus vite

que nous de la manie des copies et des pastiches des

styles anciens, c'est parce qu'ils ne connaissent pas la

crise de la depopulation. En France, les enfants etant peu

nombreux, le mobilier familial se transmet integralement

par heritage. S'il y a deux ou trois beneficiaires au maxi-

mum, chaeun d'eux, en se partageant les meubles de fa-

mille, n'a qu'un petit effort ä faire pour Ie completer. Bien

entendu, il ne le eomplelera que dans le style qui lui est

impose- Plus la descendance est reduite, plus cette cel-

lule decorative initiale exerce sa tyrannique influence. Et

c'est ainsi que, de generation en generation, les interieurs

francais se suivent et se ressemblent.

Dans une famille suedoise ou germanique, lorsque les

huit ou dix enfants fondent un foyer, il leur faut, de

toute evidence, acquerir un mobilier entierement neuf.

N'ayant ä tenir compte d'aucune servitude d'ordre
artistique, economique ou sentimental, ils peuvent adopter
spontanement les nouveautes qui leur sont offertes et

creer des ensembles logiques, equilibres et pratiques.
La natalite est venue ici au secours des artistes, alors

qu'en France c'est l'enfant unique qui est responsable de

la vogue obstinee de la salle ä manger Henri II.
Le renouvellement des styles ne peut naitre que du re-

nouvellement du personnel famüial. Le decor de la vie

s'appauvrit et se retrecit de meme que l'esprit et la sen-

sibilite dans une famille trop egoiste.



tur, die traditionslose Kinder unserer Epoche sind:
Lichtreklame, Aeroplan, Film, Damenvelo. Gilt als Gradmesser

derartiger Wertung die grösstmögliche Vollkommenheit
des Dinges an sich, so ist der Standard belgischer
Standardisierung ausnehmend hoch, und einzelne Reinprodukte

dieser Art entsprechen dem Weltkonsum: Das

Automobil »Minerva«. Das Motorvelo »F. N.<. Der Phonograph

»Chantal«. Es ist sinnlos, deren äusserliche Form

ästhetischer Betrachtung zu unterwerfen. Sie sind ;schön«,

weil sie vollkommenstes Ergebnis ihrer Funktionen sind.

Sie zeugen, ungeziert und unverziert, für einer neuen Zeit

neue Art. Wie Zenith-Uhr und Dreadnought sind sie be-

wusste Schöpfungen exakter Denkart. Auch in Belgien
entwerten sie alte Schönheitswerte: Brüssels Justizpalast

und Manneken-pis-Brunnen werden abgelöst durch die

Glashäuser der Traubenhügel vor Brüssel, durch die

Riesenfabrik der F. N.-Werke in Herstal-lez-Liege, durch

die Wellblechnotwohnungen Westflanderns, durch die

neuen Docks von Antwerpen.

Epilog: Berge sind Einrichtungen völkischer Abgeschlossenheit

und Sinnbilder des Vorurteils. Nur an Festtagen

sind sie Schutzwall vaterländischer Unabhängigkeit und

Hort der Freiheit. An Werktagen bergen sie Brutstätten

inzüchtiger Binnenkultur. Drunten in der Ebene wird
Weitblick zwangläufig und obligatorisch. Dort herrscht

allseitig einfallender Wind aus der Fremde, und man

ertrotzt ihm mit Segel und Windmühle den eigenen Fisch

und das eigene Brot. Hannes Meyer.
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